
” Les violences de genre en milieu scolaire, qui comprennent le harcèlement verbal ou sexuel, les
violences sexuelles, les châtiments corporels et les brimades, peuvent être une cause d’absentéisme,
de mauvais résultats, de décrochage scolaire, de faible estime de soi, de dépression, de grossesse et
de contraction d’infections sexuellement transmissibles telles que le VIH, conséquences toutes
néfastes pour l’apprentissage et le bien-être”, affirme l’Unesco. L’organisation publie une étude qui
fait froid dans le dos. Selon elle, dans les pays à revenus faible ou intermédiaire, 10% des filles
signalent un rapport sexuel forcé au cours de l’année. En Afrique du Sud, 8% des filles seraient
violées à l’école. Aux Pays-Bas, 27% des élèves ont subi un harcèlement sexuel de la part d’un
membre du personnel de l’école. Si les filles sont davantage victimes, chaque année 246 millions
d’élèves seraient victimes de brimade ou de harcèlement.
[
L’étude de l’Unesco->http://unesdoc.unesco.org/images/0023/002321/232107E.pdf]
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